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RELATION AV
VR.AY, ET S VIV A NT
les mémoires enuoyez par fa Ma-

jefte de la desfaite generale de l’Ar-
méeNauale du Sieur de Soubife&
des Rochelois : enfemble la redu-
dion de Mie de Rc &: d’Olcron en

lobeiflance du Roy.
Par Monfeigneter le Duc de Montmorancy grand Admi-

ral de France, Gouuerneur de Languedoc,
Auec ync Lettre eferite de la main du Roy audit

Sieur Duc de Montmorancy.

A TOLOSE,
ParlaVcfuede I. Colotniezâi Raym.CoIorwiejt

Imprimeurs ordinaire* du Roy. i6aç.
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DEE FAITE GENERALE
ds l’Armée Nauale du Sieur ds
Soubize & des Rochelois:enfefîi-
ble laréduction de l’Ifle de Ré ÔC

d’Oleronen i’obeilfaitce du Roy.

Tar Monfcteneur le ‘Duc de Mont-

môruncy grad Admirai de France

Gôyuerneur de Languedoc.
*

'
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A France cftçijt paifiblc
depuis le traité fait à

Motpcllier lé zo.Oéto-
bre nîzr.fainétemét en-

tretçnu par fa Majeftc,.
& pat les Officiers de fes Cours fouue-
raines, lors que les Sieurs DucdeRo-
ban & de Soubife ennemis de la tran-

qui!lire publique,refolurent de fallu-
A z
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mer la fa&ion dans l’Eftat : & pour y
paruenir, ils ne reprirent pas feulemét
leurs premières habitudes auee les
efprits desb'auchez de leur party, mais
re£hercherét encores hors du Royau-
me des affociations aueç les anciés en-

nemis de laŸrance : à quoy ils jugeret
que la coniun&ure eftoit d’autant
plus fauorable, que les armes du Roy
fe trouuoient diuerties en mefm*e seps
à la Valtqlifte en Italie & en Hollande
pour le fouftien des anciens alliez#
concéderez de cette Gourone. Et pour
pouuoir aûec plus de facilité former
les ordres de cette nouuellc rcuolte,ils
jugèrent leur entreueuë abfolument
^neceflaire: A cet effeét: le Sieur de Sou-
bife s’achemina du Poiétou en Lan-

guedoCjOÙ il demeura auec le Sieur de
Rohan quelques mois,tenat toujours
des confeils fur leurs projets, & recc-
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liant les aduis de leurs négociateurs^
Pour lentiere execution de leur def-
Ceing, ils Ce feparerent furiecommen-
cemenc de Nouembre 162.4. ayant le
Sieur de Soubife pris la route du Poi-

. dou, fous pretexte d aller côfoler Ma->
dame la Ducheffe fa mere,fur la perte
d’vne fienne fille. Là il continue fes in-

telligences au Xaintonge, Angoul-
mois,pais d’Aunis>& es enu irons de la
Rochelle, attendant l’occafîon d’exe-
cutcr leurs mauuais defTeings,tant dâs
l’eflenduede ces Prouinccs, que en là
Guienne, Languedoc & Dauphiné,
par la furprife en mefme temps de di-
uerfes Villes : ce quils efperoient faire
le xv. du mois de Decembre,iour afïi-
gné entre eux : mais leur coniuration
ayant efté defcouuertc , & toutes les
Villes ayât receu ordre de fe garderais
trouuercnt bon de différer la prife des

A 3
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armes iuftjucs au premier de Ianuier»

^ donr ils fe donnèrent aduis refpedliue-
ment par Courriers expiez > & dudit
iour fur fcmblablesoblbicles.ils en fi-
rent par deux fois des remifes du quin-

^ziéme au dernier du mefme mois de
f

Ianuier. Mais le Sieur deSoubife por-
tant plus împaticmmenc le repos, &

voyant qu’il y auoic du péril de rerar-

der plus long temps de mettre a exe-

cution ce qu’il auoit projette, fe porte
tout à coup aucc fes coniurés dans l’Jllc
de Ré,qu’il fu.rprcnd fans aucune def-
fenfe, & de là auec quelques vaiffeanx

• & gens de guerre,fe jette dâs le port de

Blauet,où il firprit plufieurs vaiifeaux
de Moniteur le Duc de Neuers , qui y
cftoient fous la foy publique, fans au-

cun armement effedtiuement entrete-

nû. Et bien qu’au premier aduis por-
té au Languedoc delà prife de Tille de



Ri, le Sieur Duc die Rohan feigniftne
fçauoir rich de cetcc conjuration ,v&
proteftaft qu’il n’y auoit aucune parr,
& que cette action de fou frère n’iti-
teruertiroit rien aù reposée cette Pro^-
uince.Ncantmoins ayant depuis receü

vn faux aduis trefaduantageux pour
leur party,que non feulement les vai£
féaux du porc, mais le fort mcfmc dé
Blauet eftoit p rires, il conuoqua vnc

allemblée delà Nbbleffe,&des Depm-
tés des Villes de fon party pour y faire
refoudre tout oiiucrtemenc la prife
des armes contre le Roy. ;

Cependant, Soubife orgueilleux de
la prife de ces VailTèaux,&: des 1 lies dé
Ré &d’Olerob par rrahifon & perd-
die,& contre la foy publique, fe mit à
faire des courbes fur la colle de cetré
ther & fur cliucrfes aduenuës, où il oô 1

tïiit toute forte d’aéfes d’hofHîitc fur



les fubje&s du Roy, Les Rocheîois
/<|pi au commencement n’ofoientluy

fournir que fous-main d’armes, vi-

ures,munitions,&geas deguerre,l’ad-
uoüerent depuis tout ouuertement: St
le Roy ayant eftimé qu’il eftoit oblige
de garantir fes fubjets de ces oppref-
fions,fit deflein de drefifer vn armemét
fur mer,& de recouurcr pour cet effeét
quelques vaifleaux d’Angleterre &
Holande ; à quoy il employa le Sieur
de la FordfiGouuerneur du Chafteau
& Ville de Foix, qui s&equita tres-di-
gnement de cette charge, & auec vnc

diligéce extraordinaire, & pour conr

mander à cette armée nauale, il trou-

ua à propos d’appeler Mofieur le Duc

/ de Montmorancy, grand Admirai de

France, à qui naturellement par l’ad-
uantage de fa charge, il appartient de
conduire les armes du Roy fur la mer-

Ledit Sieur Duc, qui outre cette char-
ge
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ge a le gouuernement de Languedoc*
(où le Duc de Rohan a continué la
fa&ion, & fous-leué les Villes de fon
party contre le feruice düRoy,) quoy
que les vœux & les prières de tous les
Ordres de la Prouince, reclamaffenc
les effets de Ton amour dans les oc-

calions d’vne guerre prefentè, là va-

leur jufques icy l’ayant fait recognoi-
lire pour l’Ange Tutellaire du Lan-

guedocreftima neâtmoins deuoir pre-
ferer à tout autre employ le feruice

qu’il eftoit obligé de rendre au Roy
en cette armée Naualle, puis qu’il
fcmbloit que la France attendoit de
fon bras généreux, &de fa feule va-

leur,Ja honteufe desfaite des ennemis
de celt Eftat.Pour rendre donc fur mer

autant de preuues de la generolïté de
fon courage, qu'il en atioit forment
donné fur terre, il partit de Tolofe,ca-

B
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pitale Ville defon Gouuernement fur
la fin du mois de Mayjarriue a la Cour
fur le commencement de Iuiri » où il
trouue que farinée Naualle n’efloit

p3s encore prefte,d’autât que les vingt
vaiffeaux Holandois qu’on atrendoir,
ny les vaiffeaux Anglois n’efloicnt en-

core partis de leurs havres. Le refie du
mois fe pafla à faire le préparatif de
céc armement, & en l’attente deces

vaiffeaux^qui n’arriuerent qu’au com-

mencement de Iuillet : Auquel temps
l’armée eflant à Morbian , Monfieur
de Montmorancy partit de la Cour le

quinziefme du mois pour l’aller join-
dre: le vingt-troifiefme il arriua aux

fables d'Olonne , où à l’inflant^il fie
faire fous fa caution vn armement de

^ vingt petits vaiffeaux de guerre ,
&

quinze vaiffeaux de feu pour fortifier
l’armée du R.oy:cét ordre ainfi refolu,
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l’impatient dcfir qu’il a
(
uoit de voir fon

gros d’armée à Morbian, le fit embar-

quer dans vnechalupe, fans attendre
les vailTcaux qui le deuoient venir

prendre à Olonne, où il courut forru-
ne de fie perdre a caufie d’vne tempefte
qui s’efieua peu apres fou partemét: A

fon arriuée àMorbian, ayant trouué

que les vaiffeaux eftoient défia partis,
il fe fît porter à Plfle-DieUjOÙ il trouua

l’armée lors commandée par le Sieur

Autin Admirai de Zélande,accompa-
gné du Sieur Durp Admirai de Ho-

lande,& du Sieur de Manty, faifiant la

charge deVis Admirai de France.} en

l’abfence deMonfieur le Marquis Défi

portes. La valeur dudit Sieur Due de

Montmorancy & fa courtoifie,difpofa
ces Seigneurs eftrangers de prendre à

fingulier contentemétde Iuy deferfer,
receuoir fies commandemens * i,& î6y

B fe?-



rendre toute obey(Tance : il leur com-

muniqua l’armement qu’il auoit fait
faire par les Olonnois, 8c l’ordre qu’il
auoit donné à Meilleurs de la Roche-
foucaut,&deToyras de defcendre à
1’Ille de Ré auec les Regimens de

Champagne, & de la Bergerie, che-
uaux légers, 8c Carabins dudit Sieur
de Toyras, à mefme temps que la ba-
taille Naualle fe d6neroit;& ayant par
fa bonne conduite mefnagé l’cfprit de
l’Admiral Autin, 8c fortifié les refolu-
lios des Capitaines Holandois à bien
feruir, il fit préparer toutes chofes ne-

ceflaires à cét efleét.
Et pour l’execution de cette entre-

prife, il part de l’Ifle-Dieu pour aller
aux fables d’Olonne faire embarquer
l’armée de.ierre, mais il ne fuit pas a

vne lieue de mer de l’Ifle-Dieu, qu’vn
grand vaifleau ennemy parut, qui vc-
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noit recognoilfre l’armée du Roy :

Contre ce grand vailfeau furent corn*

mandés quatre petits vailfeaux qui fu»
rent fuiuis du Chcuallier de Cangé,
commandant vn vailfeau de deux ces

tonneaux qui eft à luy, l’ennemy les
attendues noftres l’attaquent,& apres
lix heures de combat la nui£tarriuât,
le vailfeau cnnemy fe fauueauec gran*
de perte & toutdefmafté àl’IiledeRé,
&a efté trouué dépuis dans le port de
fainét Martin fur le cofté, en eftat de
ne pouuoir plus feruir. En ce combat
fut tué d’vne volée de canon dans vn

des petits vailfeaux,le Sieur de Gaden-
cour Capitaine des gardes deMôlicur
de Montmorancy, apres auoir donné
de bonnes preuues de Ton courage : &
dans le vai/Teau du Cheuallier de Can-

. gé, furent tues le Cheualier deCuri,&
huicb Soldats, & dixhui<5fc blelfez.

B 3



Ce rencontre n’empefcha pas la
route de l’armée,qui arriua aux fables
d’Olonne, où Moniteur de Montmo-
rancy fit faire l’embarquement de l’ar-
tnée de terre, faifant eftat de partir le
lendemain fur les onze heures du foir
auec toute fa flotte, & prendre la rou-

te de flfle de Ré pour aller attaquer
les ennemis : mais le vent ayant efté
fauorable jufqucs a huiéfc heures du
foir,il changea tout à coup, & retarda
l’execution du deflèing que Moniteur
le Duc de Motmorancy auoit de don-
ner bataille, & le cotraignit de quitter
la rade des fables,pour gagner la plei-
ne mer, ou la tempefle le prenant, le
fit demeurer au large à dix lieues de
terre.Pendât ce temps arriua vn Cour-
rier du Roy, portant commandement
d’attendre que les vaiflcaux Anglois
fuflent venus auant de donner la ba-



taille : fur ce commandement le con-

feil de guerre aflemblé, il fut refolu

qu’on iroit à l’Ifle-Dieu attendre les
vaifleaux Anglois : mais Moniteur de

Montmorancy ayant fejourné à la ra-

de cette Ille dix huid iours entiers,&
voyant qu'ils eftoiét trop long temps
à venir, & que s’il attendoit dauanta-

ge, il perdroit la commodité du gros
de l’eau, qui commença le xij. de Se-

ptembre, & finift le xviij. Il le refolut
d’aller attaquer Tcnnemy fans les vaif-
féaux Anglois.

Il part donc de Tille-Dieu le xiij. de

Septembre pour aller a,ux fables d’O-

lonne reprendre l’Armée de terre qui
durant la tempefte auoic defambar-

qué , là il y treuue Moniteur de laiftd
Luc qui venoit d’y arriucr pourauoir
part à la gloire de fes armes ; fait faire

1’embarqucment des troupes, & pre-



parer les vailTeaux de feu , & pendant
qu’on s’apparcilloit pour aller au com-

bac, parurenc fept vailTeaux Anglois
des huid qu’on attendoic ( le huidié-
me nommé le Neptune, deftiné pour
le vice-Admiral, s’en eftant retourné
de la rade de Diepe en Angleterre
pour ne vouloir point lcruir le Roy
contre IesRochelois ) ces vailTeaux 11
long temps attendus eftans arriués
fous la conduite de Moniteur le Com-
mandeur de Ris,par ordre de Moiteur
de Montmorancy l’armée partit le
t4.de Septembre au loir en cet ordre.

A la tefte.de l’auantgarde eftoit
Moniteur le Duc de Montmorancy
dans le vailfeau de Moniteur l’Admi^
ral Autin.

A la telle delà bataille Moniteur
l’Admiral de Holande.

A la telle de l’arricregarde Moniteur
de Manti,



de Manti, faifant la charge de Vice-adU
mirai de France.

L’armée Royale pl'end la route de
rifle de Ré pour affronter l’armée enne-

mie,qui eiloitàla radede S. Martin (lieu
tres«auâtageux pour les ennemis,à caufe
de la quantité de bancs, de rochers & de
fable qui sot en cefte plage,& la diffieul*
té de fes aduenues ) nos vaiffeaux y ar-

tiuerent au poind du iour, & demeu-
rerent fur leurs voiles a l’emboucheu»
re d’vn deftroit qu’ils nomment Gour-
rëau , attendant la haute marée iuf*
ques à midy quinziefme Septembre, au-

quel temps l’ordre eftoit de donner le

fgnal par vn coup de canon, ce qui fuft
fait,& le coup lâché l’armée va droit aux

ennemis, lefquels fe mettant fur les voi-

les, viennent au rencontre, font le pré-
mier falue d’affez loin, Moiteur de Mot-

morancy deicharge toute fa bordée à
C
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demy portée de canô, &Ies quatre vaif-
féaux qui faifoiet la pointe de fon auat-

garde,ayantaufïi tiré leur bordée,Mon-
lieur de Montmorancy délirant venir à

l’abord tourne la telle vers les ennemis:

Mais le vent s’alentilfant, il ne peut les

aborder, fi bien que durant deux heures
on ne combatit qu’à coups de canon,

iufques à tant que le vent sellant rafraif

chy j Moniteur de Montmorancy lîll
toute voile pour les aborder.Ceflcrefo-
Jution ellonà les ennemis, leurfift tour-

ner le dos,& les contraignit de s’aller ef-

chouërà la folfe deLoye,au delfoubs
d’vn cap, où ils auoient vne batterie fur

terre de quatre canons, & où Monfieur
de Montmorancy confeillé de fa gene-
rolité naturelle vouloit s’aller s’efchouër
auec eux pour les cobatre à la main, fins

qiie Mr. l’Admiral Hautin le retint,

voyât la mer s’en retouruer, qui lailfa les
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■ ennemis à fec à centpas dans terre: Lors

l'armée du Roy s’en retourna au Cour-

reau, d’où Moniteur le Duc de Motmo-

rancy ayant eu aduis que fept vaifleaux
ennemis paroifloient à Chef de-bois,
qui faifoiét cotenâce de vouloir ioindre
l'armée ennemie, y enuoya vne Efqua-
dre de dix vaifleaux,qui fit aufli tofl dif.

paroiftre les fept vaifleaux ennemis.Lef

quels les noflres pourfuiuoiêt toufïours,
en leur donât la chafle,quad ils récotre-
rét bon nombre dcBarques qui portoiét
deuxmilhdmesde pjed,& flx vings che-

uaux, coduitspar le Cote de Laual, &: le
fieur de Laudrieres, que les Rochellois

enuoyoiétpourdefcédreenl’ifle de Ré,
& fortifier ceux de leur parti,ce que mo-

fieur de Motmorâcy ayant bien preueu,
il auoit déjà doné ordre au fieur de Mati
de ioindre les dix premiers vaiffeaux
auec autres dix, & aller border toute la

C 2.



colle de la Rochelle, affin d’empefcher
que les ennemis ne peulfcat à la faueur
de la nuid faire leur defeente dans fille,
ce que ledit lîeur de Manti empefeha,
quoy que les ennemis firent beaucoup
deiffort de palier fur le iour

Cependât l’armée de terre qui auoit
ordre de Monfieur le Duc de Montmo-

rancy de faire fa defeente tandis'qu’il
côbatroit fur mer} fe jetta dâs l’ifle deRe,
fauonfée de fîx vaiiTeaux en cét ordre.

Monfieur de Toyras Marefchal de

camp, commandant l’armée de terre,

foubs la généralité des armes de Mon-
fîeur de .Vtontmorancy,donnaà Mef-
fleurs de la Rochefoucault, &; de S. Luc
1 i » meur de commander auec luy h
b a ail le, Sç le fie ar haro des Fracs fut de-
ftiné pour co nâder la Caualerie , & en

ce te Jifpofirio voulacfaire la defcére ils
trouuerent monfieur de Soubilè qui les



II

attendoÎÊ aueç rnil hommes dé pied &:

quatre canons pour les empefeher. Le

côbatfuitafpre durant vne heure auec

de rudes elcarmouches,iulques à ce que
ledit heur deToiras voyant la refoiutio
des ennemis, pour donner l’exemple de
vaincre à Tes foldats fe ietta le premier à
la telle de Tes enfans perdus dans la mer

leau iufques au deltus de la ceinture,
& les liens lefuiuantSt prenant les en-

nemis, donnèrent têps au refte des trou-

pes, tant de pied que de cheual de faire
leur defeente ; & sellas ioints enfemble
ils contraignirent l’ennemi de lafeher
le pied,d’abandonner quatre canons de
fonte,auec perte d’enuiron foixante ho-
mes,& de lai-fler celle rade libre à nollre
armée,où elle palTàxoute la nuiél auprès
d’vn lieu nommé Ars.

Le lendemain lesnollres ellansfor-
liî a’Ars dés le poinû du iour,& s’eftans

C 3



mis en bataille à deux ces pas du Bourg,
fur les dix heures de matin paruft Mon-
heur de Soubife auec trois mil hommes
de pied & cinquante cheuaux,marchant
en bataille, lequel donnât fur les enfans

perdus du Régiment demonfïeur delà
Bergerie, leur fift lafcher !e pied, & leur
tua deux Capitaines en chef,puis venât
aux mains auec le gros du Regimet qui
l’attedoit de pied ferme,le Régiment de

Champagne commandé par monfieur
de Toyras donna par le flanc fi viuemétj

qu’apres vne bonne heure de combat,
& la plufpart â coup de main,il mift les

ennemis en déroute,en tua huiét ces fur
la place, en print foixate de prifonniers,
& fift fuir le refle,auec tel defordre, qu£

monfieur de Soubife leur general,enc<>'
re touché de la peur delaiournéeprece'
dente,efFrayé du péril emminent,voian£

le mauuais fuccez de fes armes, ôc p ar
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mer & par terre, faih de l'efpouuente, fe

ietta das deux Chalupes, qui l’attédoiet

auprès de Chefdebois, pour iereceuoir

fuyant, & le relie des ennemis deffaits,&:
quiseftoiét fauuez das lesMarez,fe iet-

terct das leurs Vaiffeaux quis ’eftoict ef-

choües au cobat naual du iou r précéder.
Celle déroute ayant efté faite le Mar-

di 1 6 . Septembre, le mefme iour les en-

nemis ayant vent & marée fauorable, ôc

croyant reparer leur perte firent voi-

le à deux heures apres midy, & vin-

drent attaquer l’armée Royalle : mais

monfieur le Duc de Montmorancy les

voyant venir,alla à toute voille à eux, &

fe treuua durant vne heure tout feul de-

uant les ennemis, fans qu’ils l’ofallent

aborder, ils luy enuoyerent feulement
trois petits vaiffeaux de feu pour les bruf-

1er, quifeurentreceus dequelques Cha-

lapes, ou les heurs D ableuille,de Boyer,
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de fain£tVaI,& de Sodcilles, Capitainedes gardes de monfieur de Moutmora-
ci,auec quelques vns de Tes compagnôsfeurent commandés ,qui auec des pots
& de grenades, mirer le feu dans le vaif-
feaude feu des ennemis,qui bruflaà, vnd

portée de piftolet de celuy de monfieur
Je Ducde Montmoranci.Lcffs monfieut
de Bouteuilie commandant levaiffeau
du fieur de S Julien , voyant le périloù monfieur le Montmorancy s’e-
ftoitictté, fe mift entre les ennemis &
luy, le vaiffeau du Cheualier PoinfTy le
fuiuaten fiflde mefme. Ceux du Che-
ualier Danglure & du Comte de Vau-
uert fe rendirent aufli toft prés deluy*
les autres quelque effort qu’il Ment ne

l’ayant peu approcher de fi prez fe mi-
rent en deuoir de le fuiure à toute voile.

Alors le vêt eftat venu tauorable pourl’armée du Roy, qui mfques-là nous a-

uoir



M
uoit elle cotraire,Mr.le duc dfe Motmo-

! rancy profittatdecétaduâtagejfejettaà| trauers les ennemis, fedift leur armée en
deux,& de dix ou douze vailfeaux en ne-
mis qui luy elloient demeures à lamain
droite,laVierge & le S. Michel touche-
rent,le S.Michel fur le fable,& la Viergefur le roc. Celle brufque attaque efpou-

: uanta tellement les ennemis,, que fç
. voyant perdus, ilsprindrent la fuite fur’ le couchant , &: monlieur de Mont-
morancy voyant la honteufe fuite des
ennemis,lailfa huid vailfeaux pour veil-•1er la Vierge & S. Michel, & quelques
autres vailfeaux , qui s’elloient retirés

! fans la folfe de Loye, & qu’on ne pou-' toit aborder à caufe des bancs & des ro-
chers, & pourfuiuit les fuyards julquesdeuant la Rochelle, leur empelche l’en-
^ee du port, & leur prend neufgrandsjUilTêaux de guerre, entre lelquels il en,
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y a deux de ceux de monteur le Duc de

Neuers, que moniteur de Soubife auoit

auoit prins au port deBiauet,quatre An-

gloisjegrand Flamande Lyon d’or,3c la

Concorde, le refte le fauuafur mer à la

faueur des broüillars de la nuid, parmy
lefquels eftle petit faindleanapparte-
nant àmonfieur le Duc de Neuers, &

qui eftle feul bon vailfeau de celle flo-

te qui leur eftrefté.
Ce cobat ayat finy deux heures auauE

le iour.Vne heure apres le vêt s’eftat au-

gmenté, ledit heur Duc de Montmo-

rancy fe trouuant auprès de la Rochelle
reuint mobilier l’ancre à Chefdeboisj
faid le lignaipour r’apeller toute Ton ar-

mée, & apres s’eftre rafraifchis pendant
vne heure, leue l’ancre au pointdu jour,
&: commande aux vaifteaux qui veih

loient la Vierge & le S. Michel,
delpuis s'eftoient leués à la faueur3e lâ
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marée, de les aller attaquera la fo fie de
Loye j où ils auoient elles efchoiiér de
rechef.

Quelque téps apres que ces VaifTeaux
tornades furet partispour faire cette exê-

cutiô }M r.le Duc deMontmorâci tenant

la route de S. Martin, vift paroiflre vne

barque quojugeaennemie, il comâda a

M .Dableuile de l’aller recognoïftrejqui
trouue que c’eftoient dés députés du

bourg de S.Martin de la Religion Prete-
due Refor mée, accompagnés du Curé,
&d’vn Valet du fieur de la Foreft; lors

prifonnier de guerre en l’i fie de Ré, qui
portoit vne lettre à moniteur le Duc de

Montmorancy de la part defon Maiftre
& accopagnoit ces deputezlefquels,par
l’intereefïton dudit fieur de la Forefl de-
mandoient la vie,tant pour les habttans
dudit bourg S. Martin-des gens de

guerre qui s’y eftoient jettes , que pour
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Jacques foran & Tes compagnons qui
commandoient dans le vaiffeau S. Mi-

chel,lequel ils offroiét de rêdre,faisat ef-

perer que la Vierge en feroit de mefine*
Celle nouuelle obligea monfieur le

Duc de Montmoranei d’enuoyer le Ser-

gent de bataille aux Vaiffeaux deftineZ

pour l’attaque de S.Michel,& la Vierge*
auec ordre de les faire arreftcr: mais il

n’y arriua pas allez à temps, parce que le
Cheualier de Villeneufue auec fon vaif-
feau ,1e Cote de Vauuert auec celuy de

Rafilly, le Baron de lulTé auec le S.Fran-

cois,& le Capitaine Veillon auec vn pe*
tit vaiffeau Ollonois, auoient défia cho-

que la Vierge, dans lequel il y auoit en*

uiron fept cens hommes des ennemis,#
s’eftoiét iettés dedans, ce que voyâtles
ennemis,ils fe ietterent dans quatre cha-

Jupes, fe fauuent à terre, & ceux qui re-

ftoient dans le vaiffeau mettent par deA



fefpoirle feu à leurs poudres , & en le
brullanteux melmesauecleur vailfeau,
brullét les quatre qui 1 àuoient attaqué.

En celle execution fe perdit molîeuf
le Comte de Vauuert, qui apres auoir
fait paroiftre là valeur, & ayantrecela
vne moufquetadeà laiâbe3 s’efloitietté
le premier dans la Vierge pourfe rendre
maillre du Vaifleau , l’efpée à la main
contre ceux qui relîftoient furie tiilac*
&en ayât tué plufieurs , les autres se-

ftâs iettez au bas du Nauire full enleué
par la violéce de la poudre,auec le Che*
ualier deVilIenejifuc,le Capitaine Veil-
lon,vn Capitaine Holandois,vn lieute-
nant & quelques foIdats,lerelie sellant
iettédas l’eau full fauué par des chalu-

pes qu’on y auoitenuoyées. Cependant
monsieur de Bouteuille abordant le S.
Michel qui elloit à Ilot, defchargea fa
bordée ôc fïll fon falué de molquetades;
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mais iugcant par les fign es qué les énrte :

mis faiioient qu’ils vouloient Te ren~

dreftl leur donna la vie, & fe rendit mai-
ftre dùvaiffeau, qui Fuft amené à mon-

fleur de Montmorancv auec enuiroil
cent hommes dedans, & le sout fuft re-

mis entre ksmains du fieur dé Soudeille
Capitaine de fes gardes. Le refte deâ

vaifleaüx, fçaiïoir le Cèntufiô, leChan-
tillot,yn Anglois^ôc vn d’Amfterdam,&
huiét moyens, vaiiïeaux qui s’eftoient
fauuez a la fofte dé Loye, ayant efté abâ-
donnez furent prins, en partie fraeaftez
des coups de canon receus efc combats
des iours precedcns, vne partie de leurs

foldatstuez, le refte s’eftant fauuez en

terre,& réfugiez au bourg S.Martin.
Monfieur le Duc de Montmorancy

ayant apres cefte mellceâpprins la mort

du Comtcde Vauuert jfonnepueujfuft
touché viuement du defplaifirde cefte
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perte, 8c oubliant lé contentement qu il
deuoit goufter au milieu dyne (I glo-
rieufe victoire, s’abandôna à la douleur,
8c déplorant auec relTentiment la mort

de ce ieune Seigneur, donna des mar-

ques dyne ame tédre a l’amour des ïiés.
Monfieurde Montmoraney apres a-

uoir donné quelque temps à foulager fa
douleur , 8c voyant l’endere défaite de
l’armée nauale des Rochellois , tourna

fes foingsà Ce rendre entieremét maiftre
de l'ille de Ré, 8c femons par la conflde-
ration,& par les prières du fleur de la Fo-

xeft, il entendit à la capitulation de ceux

du Bourg S.Martin,ou eftoient les prin-
cipales forces des ennemis,qui traittoiet
tant pour eux, que pour tous les habitas
de l’Isle, & pour les foldats efehapez du
débris de leurs armées.Pour coclurre ce-

fte compofltion, monfleur de Mdtmo-

pney leur commanda d’enuoyer deux



des principaux du Bourg pour oftage
de ceux quil enuoyeroit de fa part pour
ouyr leurs demandes, ce quayant eftc
faidl,& eux ayant faidt entendre à mon-

{îeur de Montmoracy qu’ils n’efperoiet
plus qu’en fa grâce , & l’ayant fupplié de
les îeceuoiràpardo,il leur accorda,Que
les maiflres de Camp>Capitaines & ges

de condition fortiroient auec leurs ar-

mes & bagage , & les foldats auec leur

cfpée feulement. Auec ferment de ne

porter de fix mois les armes contre le
feruice du Roy : La vie & les biens fau-
ues pour les habitas de l’Ifle qui demeu-
roient dans leurs maifons, Il fortit dix-
huidt cens foldats défilie.,laquelle fuit
mifè tout à faidt foubs l’obeiffance du

Roy, par la bonne conduite de mofieur
le Duc de Montmorancy. Monfieur de

Toyras quiauoitfaidl reuflir celle exe-

cution fur la terre fi avantageufement,
efldc-
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elt demeuré dans Tille auec fes troupes
en garnilon pour la conferuer dans i’o-
beiffance.

Pendant l’execution, de celle redition
le Marquis de Brelïieux par le comma-

dement de m'onfieur le Duc de Mont-
fnoraney full Pommer auec quantité de
vailfeaux les habitans de Tille d’Oleron,
& du Fort de fe rendre : Les habitans de
1’Ifle offrirent obeiffance, ceux du Fort
répondirent que quand ils verroient
monfieur le Duc de Montmorancy ils
confulteroient ce qu’ils auroient à faire,
ce qui l’obligea de partir aulîi toll , 8c

prendre la route vers l’ille d’Oleron, où
il ne full pas Ci toll arriué,que les habitas
tant de Tille que du Fort, eftans dans la
terreur des armes viblorieufes du Roy,Te foubfmrrent à luy,&; le fupplierent de
les receuoir engrace , aux mefmes con-

Citions que ceax de Tille de Ré, ce que
'

E
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monfîeur de Montmorancy leur accor:

da. Ain/i toute cefte cofte de mer qui
eftoit occupée par les ennemis,ne refpi-
re auiourd’huy qu’obciflance, & l’heu-
reux fuccez de ces conqueftes nous doit

vray-séblablemet faire éfperer lentiere
ruine de la rébellion, puifque l’effet de

cefte victoire eft fi confiderable, qu’il fe

•peut dire, fansfoupçonde flaterie, qu’a-
près la perte de vingt-deuxNauires, trei-

ze grands val fléaux de guerre,huid mo-

yerls,prins en ce combat,la Vierge bru-

lié, les Ifles de Ré & d’Oleron entier6"

firent remifes dans l’obeiflance, il ne re-

fte nul moyen aux Rochellois de remet-

tre aucun armement fur met, niincom-

moder les coites voifines, qui eftoient
la ieule fitce en laquelle ils eftablifbiet
le pouuüir Je leur party & le feul app - '/

où la rébellion mettoit toute fa coP?

fiance.
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Aulfi le Roy a recognu celle des-

faite tellement auantageufe pour le re«

ftabliflemét de Ton authorité, qu’en ayat
reccu l’aduis par le fieur de Fontenay,
que monfieur de Montmorancy defpe-
cha exprezeri Cour, pour l’informer
au vray de ce qui s’eftoit pafle en cés

combats , qu’il a voulu bien exprefle-
ment tefmoigner à monfieur de Mont-

morancy combien il demeuroit con-

tent de les delportemens en celle oc-

cafion,& comme fa Majefté auoit fubjet
d’eftrefatisfaite en ellemefme, dauoir
remis la conduite de fes armées en la
main d’vn cheffigenereux &c fi pafiioné
pour fon feruice,qui£embleauoiren-
core hérité auec le partage de fes ayeux
de cet honneur,de fçauoirheureufemét
manier l’efpée de France à l’auantage de
l cllat,& à la gloire des Roys.Les tefmoi-
gnages d’allegrefle & de contentement

E %
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extraordinaires auec lefquels le Roy
recueillit les nouuelles de celle vi&oire

paroillront plus naifuement danslalet-
tre que fa Majeftéluy efcriuitdefapro-
pre main que nous mettrons à la fin de
celle relation.

LETTRE DV ROY A MON-

leigneur de Montmorancy.

O 2SF Çoufin la vicdoi-
re que vous auelobte-
nue contre Soublie &
les ‘Rebelles qui se-

f

fioient ioints à luy,w n-

■porte vne iojefigrande 3 & me donne
1 tant defatisfaffion de vos deporternes

que te nepuis affezj vous tefmoigner le
contentement que ïaj d'vn fiucce&fi
auantageuxau bien de mes affaires: le
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lauois efiperé de cuoftre courâge, & de

voflre conduite} ainfi,que vous aueTgre-
cognupar vn foin que î’ay pris que ce

combat nefufifaibdfans ‘vous. Ce mefl
vne double ioye qu ayant rendu ces

prennes de la confiance que tay ep vo-

I
flre affection, elles vous ait efté vn

moyen deparuenira l'honeur que vous

auezj acquis en cefie occafion. Je con-

ferueray lefouuenir desfemices que
vous my auez^faicts pour vous auoir
encore en plus defiime, & vousfaire
reffentir les effets de ma bien-veiüace.

Qe qu'attendat ieprie "Dieu qu ilvous

ait, mon Coufin, enfagarde. Efcrit a

Fontainebleau ce 22. Septembre
162j.

L O V Y S.



 



 



 



 



 



 



 



 



 


